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Observations diverses

Rectification synonymique. —M. V. Laboissière adresse la rec-

tification synouymiqiie suivante [Col. Chrysomelidae] :

Galeruca taniwcti L. var. i^rtn^f-f/aas* || Laboissière 1912= var.

rufifrons, nov. nom. (non Giilcnœa Bang-Haasi Wei se, Deutsche ent.

Zeitsclir. [1894], p. 168).

En réalité, cet

Communications.

Note sur les Hoplopus et spécialement sur leurs caractères sexuels

[Col. SCARAHAEIDAE, RUTELIKl]

par L. Bleuse.

Le genre Hoplopus La p. (1832) compte actuellement deux espèces,

H. atriplicis Fabr. et W. Bleusei Chob., l'une et l'autre des contrées

désertiques du Nord de l'Afrique ('). Il ne se distingue guère des

Anomala Sam . que par la forte villosité des pattes.

En 1903, Reitter (Best.-Tabell., LI, p. 41) a créé pour le Bleusei

un genre Hybalonomala caractérisé uniquement « par ses tibias

antérieurs sans éperon au côté interne»,

éperon existe aussi chez le Bleusei (il est seu-

lement un peu plus faible que chez Vatriplicis)

et cette seule constatation permet de supprimer le

genre Hybalonomala Reitt.

Les auteurs qui ont parlé des Hoplopus paraissent

n'en avoir vu que des mâles ou. du moins, s'ils ont

eu, comme le laisse entendre Reitter, quelque fe-

melle sous les yeux, ils n'ont rien vu des diffé-

rences, si remarquables cependant, qui caractéri-

sent ici les deux sexes.

Reitter (loc. cit., p. 81 et 82), sans préciser

autrement, attribue des «ongles villeux » à

Vatriplicis el des « ongles postérieurs vil-

leux » au Bleusei. \o\ci à quoi se réduit cette as-

sertion :

Chez les mâles des deux Hoplopus les tarses in-

termédiaires et postérieurs sont villeux au côté interne (toutefois un

peu moins chez Bleusei), et les ongles internes sont toujours nota-

it) L'Anomala ferruginea Mars, n'a rien de commun avec les Hoplopus

dt est bien un Anomala.

Fig. 1. —Hoplopus
Bleusei Chob.,

])atte postérieure

du mâle.
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Fig.2. —Pygidium
du mâle.

blement plus courts que les ongles externes, mais l'ongle interne

des tarses postérieurs est le seul qui soit villeux[fig. 1](').

Le pygidium du mâle est fortement convexe et

inférieurement recourbé (fig. 2). Celui de la femelle

est très légèrement convexe et se joint au dernier

segment anal à angle presque droit (fig. 3). La cor-

beille apicale des tibias postérieurs, chez la femelle,

est plus largement réniforme que chez le mâle.

Tous les tarses, y compris les ongles, sont plus

grêles chez la femelle que chez le mâle. Les deux

hachures des tibias intermédiaires et postérieurs

ainsi que les spinules qui les bordent, sont aussi plus faibles chez la

femelle.

Les femelles des Hoplopus atriplicis et H. Bleusei

sont très rares, à en juger par le peu d'exemplaires

que j'ai pu en recueillir (environ deux femelles pour

cent mâles).

Parmi les H. Bleusei, que j'ai récoltés à Aïn-Sefra,

il se trouve trois mâles ayant un point noir très ac-

centué sur le calus humerai de chaque élytre. Ce

caractère mérite, me semble-t-il, être désigné par un nom spécial. Je

proposerai pour cette variété le nom de Hoplopus Bleusei var. nigro-

punctatus, n. var.

Fig. 3. - Pygi-

dium de la fe-

melle.

Diagnose préliminaire d'un nouveau type de Psoien

appartenant à la faune indienne

[Col. BosTRYCHmAE] '

par P. Lesne.

On ne connaissait jusqu'ici, dans la région indo-malaise, qu'un seul

représentant de la tribu des Psoiens, le Coccographis nigrombra

Lesne (^j, forme extrêmement remarquable originaire du Tonkin et

(1) 11 e.st, comme l'externe, absolument glabre fiiez la femelle,

(2) Bull. Soc. ent. Fr. [1901], p. 349.


